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   Disponible :
 

  Don't fall in love


  Colin et Tess se rencontrent par hasard. Chacun se reconnaît dans la personnalité de l’autre : ils flirtent, mais dès que l’un s’approche un peu trop, l'autre fuit. Poussés dans leurs retranchements, ils se font mutuellement craquer, le temps d’une nuit.


Ils étaient loin de se douter qu’ils allaient se revoir aussi vite… Colin est le producteur de l’émission de téléréalité à laquelle Tess participe.


Tout se complique : il leur est interdit d’être ensemble. Si la rumeur de leur nuit à deux venait à se répandre, Tess serait exclue de l’émission. Elle ne peut pas se le permettre… mais peut-elle vraiment résister à Colin ?
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   Disponible :
 

  En compétition


  Camélia est dans une boîte de nuit avec ses amis. Tout à coup, alors qu’elle est sur le point de tomber, un mystérieux inconnu la rattrape. L’attirance est immédiate : Camélia et Alessandro passent la nuit ensemble.


Le lendemain, Camélia est attendue à une compétition très importante : elle participe à la plus en vogue des émissions culinaires. Mais, surprise ! Alessandro est là, lui aussi, et pas seulement pour regarder ! Il s’agit d’un de ses plus féroces concurrents.


Exit les sentiments, Camélia est là pour gagner.
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   Disponible :
 

  Fleurs de foudre


  Sur décision du juge, Yenna Ochoa, 20 ans, est envoyée dans un foyer fermé pour jeunes adultes. Sa dernière chance avant la prison…


Situé sur une île minuscule dissimulée aux yeux du monde, Solanum est un vase clos où seul le manoir se dresse. Rien d’autre n’existe sur ce bout de terre.
 

À peine y a-t-elle posé le pied que Yenna est prise en grippe par l’un des pensionnaires. Plus agressif que les autres, et plus énigmatique également, Liêm Casablancas paraît décidé à faire de la vie de la jeune femme un enfer. Sans raison apparente… à première vue en tout cas.


Si elle veut survivre les 365 prochains jours, Yenna va devoir composer avec les mystères de l’île, la violence, la corruption et, pire encore, un désir totalement inenvisageable pour un homme qui, clairement, semble ne lui vouloir que du mal.

Une tension insoutenable et totalement addictive !






   [image: Fleurs de foudre]




   Disponible :
 

  Give Me More


  Lors d’une conversation téléphonique avec sa mère, Lucas lui raconte le mensonge du siècle : il s’invente une petite copine. Il voudrait rapidement retirer ce qu'il a dit, mais il est trop tard : sa mère est ravie et pense déjà au mariage !


Alors, quand Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas, il saisit l’occasion. Marie n’a pas les moyens de payer les réparations, mais si elle joue la fausse petite amie de Lucas, il veut bien éponger sa dette. Le pacte est scellé. Une seule règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Cela paraissait simple et pourtant… quand l’attirance et les sentiments s’en mêlent, ce n’est jamais facile !
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   Disponible :
 

  L'Initiation


  Leïla mène une vie difficile entre la violence de son père et les railleries de ses camarades de lycée. Cette jeune fille timide et secrète n’a qu’un seul rêve : faire de brillantes études pour échapper à son quotidien sordide.


Edward, jeune homme beau et arrogant, passe sa vie à profiter des plaisirs sans limites auxquels son statut privilégié lui donne accès. Fêtes, sexe, alcool, tout, pourvu que ça puisse combler sa profonde solitude.


Lorsqu’ils se rencontrent un soir par hasard, leur attraction est telle que leurs deux mondes contraires vont en être bouleversés. Entre rires, larmes, violence, initiation sexuelle et passion dévorante, Leïla et Edward réussiront-ils à surmonter toutes les épreuves qui se dressent sur leur chemin pour vivre pleinement leur amour interdit ?
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		« L’amour n’est pas l’amour

		s’il fane lorsqu’il se trouve

		que son objet s’éloigne,

		quand la vie devient dure,

		quand les choses changent,

		le vrai amour reste inchangé. »


		William Shakespeare

	
		
Prologue

		Je me réveille en sursaut, comme chaque nuit depuis deux mois maintenant. Je ne supporte pas de revoir ces images tourner en boucle. Je ne supporte plus de les revivre sans cesse. Mon tee-shirt est trempé, je ne parviens pas à déterminer s’il s’agit de sueur ou de larmes. Probablement les deux. À travers l’immense baie vitrée, les rayons de la lune projettent des ombres mouvantes sur les murs de la chambre. Comme si ces démons qui me hantent se matérialisaient, là, juste sous mes yeux. Je me demande pourquoi les volets sont ouverts. Je n’ai jamais su dormir de cette façon. Je ne parviens à fermer l’œil qu’une fois dans le noir complet. Même le minuscule point rouge de la télévision en veille m’est insupportable. Ou peut-être que c’est moi qui suis insupportable. Je n’en sais rien et à vrai dire je m’en fiche.

		J’ai le souffle court, mon cœur pulse à cent à l’heure. Chaque battement est semblable à une succession de coups de poing au creux de ma poitrine. De coups de poignard. J’ai mal. Terriblement mal. Je ne parviendrai pas à retrouver le sommeil. Le schéma se répète continuellement. Ma nuit n’a été que cris et larmes et je n’arrive plus à respirer normalement. Je regarde la silhouette allongée à mes côtés, apaisée et profondément endormie, et mon cœur semble se calmer. Je l’aime tellement. Désespérément. J’ai souvent entendu dire que l’amour faisait perdre la raison. Ça m’a d’ailleurs toujours fait rire. L’idée qu’une personne puisse avoir une place si importante dans la vie de quelqu’un, si bien que chaque pensée, chaque acte n’est justifié que par le but de la rendre heureuse, me paraissait bien utopique. Il fut un temps. Puis, je l’ai vécu. Cet amour si fort, si intense. Dévorant. Brûlant. Et j’ai compris. Certaines rencontres sont le fruit du destin. On n’existe pas réellement avant d’entrer en collision avec cette personne. Celle qui va tout bouleverser sur notre chemin. On réalise qu’on ne respirait pas vraiment avant qu’elle n’entre dans notre vie. Votre existence ne prend sens que dans son sourire et votre cœur s’éteint à chacun de ses soupirs.

		L’observer dormir est salvateur, je pourrais y passer mes nuits. Ma vie. Seulement, mon répit est de courte durée, car je sais pertinemment que cette vue me soulage autant qu’elle me ronge. Et j’en crève. Littéralement. À petit feu. Un petit peu plus, chaque fois que les premiers rayons de soleil embrasent le ciel au petit matin et encore plus, chaque fois qu’ils s’inclinent pour laisser place à la lune, au crépuscule. Un supplice invivable, grandissant, écrasant.

		J’ai l’intime conviction que chacun de nous garde en lui des démons profonds qu’il tente d’enfouir aux tréfonds de son être. On y arrive parfois. Mais quand ils ressurgissent, que chaque nuit devient un enfer et que l’être aimé ne parvient plus à les faire taire, il n’y a plus de réelle issue. Affronter ses démons ou les fuir. Et dans les deux cas, la tempête est proche. On se retrouve très vite happé dans l'œil du cyclone. La nuit tombe et le soleil ne se lèvera plus jamais. À cet instant T, affronter ses démons semble alors insurmontable. Votre âme vous hurle de les faire taire. Tout garder sous silence aux dépens de votre vie. Une seule porte s’ouvre à vous. La fuite.

	
		
1

		Liyah

		 

		Les battements de mon cœur résonnent dans ma tête au rythme des pas de Tyler. Je l’entends refermer la porte d’entrée et retiens mon souffle dès qu’il apparaît dans le séjour. Ses yeux bleus me transpercent et je me fige lorsqu’un sourire illumine son visage.

		– Salut, mon amour ! lâche-t-il.

		Mes muscles sont engourdis, mon corps incapable de bouger.

		Respire ! 

		Je tente de sourire en retour, tandis que mes yeux fuient son regard.

		– Salut, tu rentres tard.

		– Désolé, je préparais mon client pour le procès de demain.

		La gorge sèche, je me dirige vers la cuisine. Je me sers un verre d’eau puis sors une bière du frigo et la lui tends. Il l’attrape et la pose sur l'îlot central avant d’ôter sa veste. À travers sa chemise blanche, on devine aisément ses épaules bien taillées et son torse musclé. Il desserre lentement sa cravate en me souriant. Mes yeux s’attardent sur les courbes de son corps de rêve avant de me concentrer sur son visage ténébreux. Ses cheveux noirs, habituellement coiffés à la perfection, sont légèrement en bataille, comme s’il avait passé la journée à y glisser ses mains. Il le fait constamment lorsqu’il réfléchit trop ou que quelque chose échappe à son contrôle. Sa barbe de trois jours me rappelle à quel point il travaille dur sur ce dossier et combien le procès de demain est important. Mon cœur se serre, ce n’est sûrement pas le bon moment, mais le bon moment n’arrivera jamais. J’avale difficilement mon verre d’eau en l’observant, tandis qu’il se dirige vers moi. Mon rythme cardiaque s’accélère et mon palpitant est prêt à exploser à tout moment. Tyler passe derrière moi et enroule ses bras autour de ma taille avant de déposer un baiser dans mon cou. Son torse se colle contre mon dos et son parfum enflamme immédiatement mes sens. Je ferme les yeux, capturant cet instant dans ma mémoire. Lorsqu’il resserre son étreinte et que ses lèvres brûlantes glissent sur ma nuque, je tressaille et me raidis. Tyler se fige en notant ma réaction et suit mon regard vers la porte de la chambre où sont posées mes valises.

		Merde !

		Je déglutis avec difficulté. Ses yeux vont de la chambre à moi, tandis qu’il essaye de rassembler les pièces du puzzle.

		– Un déplacement de dernière minute ? demande-t-il en haussant un sourcil.

		Je m’écarte de lui et prends une profonde inspiration. Mes mains sont moites et j’ai la gorge de plus en plus sèche.

		Showtime. Prends ton courage à deux mains, ma grande !

		– En quelque sorte. On m’a proposé de faire un remplacement au New York Life, sur un poste d’assistante éditoriale. C’est une occasion en or et j’écrirai ma chronique à distance.

		– Liyah, c’est incroyable ! Combien de temps vas-tu rester là-bas ?

		Il est sincèrement heureux pour moi. Et je m’en veux. Je n’ose pas poser mes yeux sur lui et force un autre sourire.

		– C’est un remplacement de six mois... Mais ce n’est pas tout, si les choses se passent bien, il se pourrait qu’on m’offre un poste permanent à New York.

		J’attrape mon verre d’une main tremblante, en fixant nerveusement mes pieds. Le regard insistant de Tyler brûle sur moi. Si un regard était capable de tuer, celui-ci m’aurait envoyée droit dans ma tombe.

		– Attends, quoi ?!

		Il ferme les yeux et déglutit.

		– Non seulement tu pars pour plusieurs mois, mais en plus, tu es en train de me dire que tu pourrais définitivement t’installer à New York ? Qu’est-ce que tu racontes, Liyah ?

		Même si j’étais préparée à cette réaction, je sursaute en l’entendant élever la voix. Je me mords les joues et plante mon regard dans ses yeux.

		– Je pense qu’on devrait… peut-être… faire une pause. Ces dernières années, les choses ont été compliquées…

		– Tu te fous de moi ? me coupe-t-il.

		– On ne peut pas dire qu’on est très heureux, Tyler.

		Il inspire profondément et, de toute évidence, tente de se contenir.

		– Je sais pertinemment que les choses ont été difficiles pour toi. Je le sais mieux que quiconque. Et je sais à quel point ces derniers mois ont été encore plus éprouvants, mais après ça, tu veux faire un break ? s’étrangle-t-il.

		– Je suis désolée…

		La culpabilité m’envahit et mon cœur s’émiette doucement. Il grimace et hausse les sourcils.

		– Désolée ? J’ai été là à chaque moment, je t’ai soutenue, j’ai porté notre relation à bout de bras. Tout ça pour que tu sois désolée et que tu me plaques ?

		– Tu as été parfait mais…

		– Non ! Je t’interdis de me sortir l’incontournable, c’est pas toi, c’est moi !, crache-t-il.

		Les larmes que je retiens, depuis bien trop longtemps maintenant, se mettent à glisser sur mes joues. Je me doutais que cette conversation allait être difficile, mais ce regard qu’il me porte, c’est comme s’il me plantait littéralement un couteau en plein cœur.

		– Je ne suis pas heureuse, Tyler.

		Ma voix est chevrotante tandis que je tente de maîtriser mes mains tremblantes.

		– Et je sais que toi non plus. J’ai essayé tant bien que mal de me reprendre, mais je n’y arrive pas. Je t’aime. Toutes ces années passées à tes côtés ont été merveilleuses et resteront gravées en moi à tout jamais.

		– Alors pourquoi tu fais ça, putain ? chuchote-t-il tristement.

		Il est anéanti et je me déteste encore plus pour ça.

		– Ce n’est pas si simple. J’ai besoin de changement, je veux saisir de nouvelles opportunités. Tu pourrais demander à te faire muter. On s’est toujours dit qu’on irait vivre à l’étranger.

		Tant d’hypocrisie de ma part, j’ai envie de vomir.

		– Ma vie est à Londres, s’agace-t-il. J’ai travaillé dur pour intégrer ce cabinet d’avocat. Tu sais à quel point ce poste est important pour moi. Je ne peux pas me faire muter. Liyah, je t’aime tellement…

		Sa voix devient inaudible et il secoue la tête en signe de désespoir.

		Je me hais.

		– Quand tu as pris la décision d’accepter ce remplacement à New York et que tu as parlé de faire un break, tu savais très bien ce que tu faisais. Je me trompe ?

		Il cherche, dans mes yeux, une réponse que je ne peux pas lui donner. Mon estomac se tord de douleur, je suis rongée par la culpabilité.

		– J’aurais aimé que les choses se passent différemment, mais je n’en peux plus de faire semblant.

		– Alors, c’est tout ? Tu me quittes et tu emménages à New York ?

		– Je ne mentais pas quand je te disais que tu pouvais me rejoindre.

		Menteuse et lâche, qui plus est. Oui, je me hais. Définitivement.

		Je m’approche et attrape sa main, mais il n’est pas dupe. Ma voix a sonné plus aiguë. Mentir n’a jamais été mon fort. Il fuit mon regard et s’éloigne de moi comme s’il s’était brûlé.

		– À quoi tu joues enfin ? Qu’est-ce que ça veut dire faire un break ? Tu me demandes la permission de te taper qui tu veux pendant quelques mois, de ne pas avoir à me rendre de comptes et après on se retrouve comme si de rien n’était ? Merde, Liyah, qu’est-ce qui t’arrive à la fin ? Qui es-tu ? Je ne te reconnais plus.

		Je l’observe tourner en rond dans la pièce, le cœur serré. À dire vrai, je ne sais pas ce qui m’arrive, je sais encore moins qui je suis et je ne sais définitivement pas ce que je fais. Je ne peux simplement pas me résoudre à continuer comme si de rien n’était. Le regarder dans les yeux m’est insupportable. Comment le pourrais-je, quand je ne parviens même plus à affronter mon propre reflet dans le miroir ? Je prends sur moi depuis bien trop longtemps. Subir la maladie de mon grand-père a fini par m’oppresser. Je ne parviens plus à respirer dans cette routine qui n’est plus la mienne.

		– À quoi est-ce que tu penses, Liyah ? Si tu quittes cet appartement, il n’y aura pas de retour en arrière. Tu le sais, n’est-ce pas ?

		Je ferme les paupières en ravalant mes larmes.

		– J’aurais aimé que tu me comprennes et que tu envisages de faire ta vie à New York. Ta décision est prise, tout comme la mienne.

		Celle-là, je ne l’emporterai pas au paradis.

		Sans un mot, je me rends dans la chambre et attrape mes valises. Je jette un dernier coup d’œil autour de moi, incapable de savoir si je ressens de la tristesse ou du soulagement. Tyler est assis sur le canapé, le visage entre les mains. Un supplice. Je saisis les clés, enlève la bague de mon annulaire gauche et dépose délicatement le tout sur la table basse avant de me diriger vers la porte d’entrée. Je m’attends à ce que Tyler m’arrête et me retienne, mais il ne le fait pas. Je crois qu’une part de moi aurait aimé qu’il se batte. Qu’il me rappelle combien nous étions heureux. Qu’il me hurle qu’on est fait l’un pour l’autre et qu’on a l’avenir devant nous. Sauf qu’il n'en fait rien. D’une certaine façon, ces derniers mois, il a abandonné notre histoire lui aussi. C’est presque sans regret que je quitte l’appartement. Pour de bon.

		Il ne faut que quelques minutes pour que l’Uber que j’ai commandé arrive devant moi. Le chauffeur me salue et charge mes valises dans le coffre avant de prendre le chemin de chez Kim. Sur le trajet, je ne cesse de repenser à ce qui vient de se passer. J’ai imaginé cette conversation une centaine de fois au cours de cette semaine. Lorsque Josh m’a parlé de ce remplacement à New York, j’ai tout de suite su que j’allais accepter, quelle que soit la manière dont les choses se goupilleraient avec Tyler. En quelques jours, j’avais planifié mon départ. J’ai commencé à emballer mes affaires discrètement pour ne pas éveiller ses soupçons, une chance qu’il travaille tant et qu’il n’ait rien remarqué. J’ai déposé quelques cartons chez Kim. Et ce matin, quand il est allé au bureau, j’ai rassemblé ce qui me restait à l’appartement. Le plus dur était de devoir le lui annoncer. Je me doutais que les choses finiraient comme ça. J’espérais que les choses finiraient comme ça. Il n’aurait pas accepté de faire un break, il n’aurait même jamais accepté que je parte plusieurs mois à l’étranger. Est-ce que je suis triste que notre relation se termine de cette façon ? Bien évidemment. Mais je ne peux m’empêcher de me dire que je fais ce qu’il faut.

		Je vivais un conte de fées. Tyler est parfait. Il a tout pour lui. Beau à se damner, sexy à en mourir, avocat au sein d’un cabinet réputé à Londres et par-dessus tout, il est attentionné, patient, aimant. Mais les contes de fées n’existent pas. À minuit, le carrosse redevient une citrouille, Cendrillon se retrouve en guenilles et le rêve prend fin. Notre histoire d’amour était incroyable, seulement, rien ne dure éternellement. J’ai fait ce que j’ai fait et je ne peux pas me le pardonner. Tyler me regarde comme si j’étais la huitième merveille du monde. Il se trompe. Je ne suis pas celle qu’il croit. J’ai commis l’irréparable. Je l’ai sur la conscience et personne ne se doute, un seul instant, que je ne suis pas la fiancée parfaite. Pourtant, il a senti que je m’éloignais, il a senti que quelque chose clochait. En dépit de tous ses efforts, je n’ai pas réussi à me raccrocher à lui et quelque chose s’est brisé. Rectification, j’ai brisé quelque chose. J’ai essayé, malgré moi, de me cramponner à cet amour, en vain. C’était trop tard, j’avais tout gâché. Mes seuls moments de répit ont été ceux que j’ai passés à me consacrer au travail. Alors, j’ai saisi l’unique bouée de sauvetage à laquelle je pouvais m’agripper. Je me suis donnée corps et âme pour mon poste. Résultat, j’aime Tyler mais je ne suis pas heureuse. Ce quotidien ne me convient plus. J’étais pourtant épanouie et pleinement satisfaite. Mais le décès de mon grand-père m’a montré que la vie ne tenait qu’à un fil. Ce drame m’a ouvert les yeux et j’ai besoin de changements. Je veux respirer à nouveau. Je veux reprendre les rênes de mon existence et être comblée. Pas très compliqué, si ?

		 

		***

		 

		– T’es sûre que c’est la bonne décision ? Vous deviez vous marier, c’est l’amour de ta vie ! Tu vas vraiment envoyer valser ces cinq dernières années ? demande Kim.

		Je ne suis arrivée chez ma meilleure amie que depuis vingt minutes. Son loft à la déco industriel est envahi par les nombreux cartons que j’ai stockés chez elle. À peine ai-je eu le temps de lui raconter comment s’est passée la discussion avec Tyler qu’elle me pose la question pour la cinquième fois. Je pousse un profond soupir en tentant de relâcher la pression qui pèse sur mes épaules depuis trop longtemps, en vain.

		– Je sais que tu t’inquiètes, mais oui, c’est la bonne décision. Je ne supporte plus cette vie et je n’arrive pas à faire face à… tout ça.

		Je prends une grande inspiration et refoule mes larmes.

		– Quant à Tyler, il mérite mieux. Il mérite d’avoir quelqu’un qui le rendra heureux. Je ne suis pas cette femme. Comment le rendre heureux alors que j’en suis moi-même incapable ?

		– Tu es trop dure avec toi. Tyler t’aime. Il ne t’en veut pas de ne plus être toi-même. J’ai peur que tu finisses par le regretter, s’inquiète-t-elle.

		– Tyler a le droit au bonheur. Je n’en fais pas partie.

		Kim pousse un soupir désapprobateur et me regarde tristement. Elle me soutient à cent pour cent même si, je le sais, elle ne me comprend pas. Naturellement, puisqu’elle n’est au courant de rien. Je ne lui ai rien dit. Je mens à tout le monde. Par omission, certes, mais je mens quand même.

		– Bien sûr que si ! s’exclame-t-elle.

		Je secoue nerveusement la tête. En signe de désaccord, mais aussi pour chasser les doutes. Ne pas flancher.

		– La mort de mon grand-père m’a fait réaliser que je ne voulais pas de ce quotidien. En tout cas, je n’en veux plus. La vie est courte et j’ai besoin de renouveau. Rester ici, avec Tyler, ne m’aidera pas à me sentir mieux.

		Mes yeux sont embués de larmes quand je la vois finalement acquiescer.

		– D’accord. Et pour ta famille ? Tu vas leur annoncer quand ? ajoute-t-elle, me tirant de mes pensées.

		– Quand j’aurai atterri. Je ne veux surtout pas que mes parents me fassent douter de mon choix. Ils seront sûrement blessés et furieux que je sois partie sans rien dire, mais ils me pardonneront.

		Enfin, ça, ça reste à prouver. 

		– Et comment tu te sens vis-à-vis de Josh ?

		Son regard est plein de sous-entendus.

		– Josh va me manquer bien sûr, tout comme toi.

		– Liyah… Je sais que tu ne me cacherais certainement pas quelque chose d’aussi énorme, mais… est-ce qu’il y a un truc entre vous ?

		– Quoi ? Kim ! Ne dis pas de bêtises ! me défends-je.

		Elle n’est pas la première à se demander s’il se passe quelque chose entre nous. Josh et moi sommes amis depuis longtemps. Même si j’étais en couple avec Tyler, il faut avouer que notre proximité attise la curiosité autour de nous. Mais surtout dans les tabloïdes. Parce que Josh Reid est jeune, beau et riche. Un des descendants directs des fondateurs de Reid Inc., un groupe éditorial de renommée mondiale. Il est l’un des célibataires les plus en vue sur le marché londonien. Et forcément, ça fait parler.

		– Eh bien, ne sois pas si surprise ! Tu agis bizarrement, insiste ma meilleure amie.

		Putain de merde ! Suis-je si transparente ?

		Elle me regarde avec insistance et mon cœur se met à battre furieusement.

		– Vous êtes proches tous les deux. Vous êtes tout le temps fourrés ensemble ! Vous ne vous êtes pas lâchés à la fac et maintenant vous bossez ensemble. Et il t’emmène tout le temps dîner chez ses parents ! Toi, pas une autre ! C’est quand même étrange ! En plus, c’est un sacré coureur de jupons. L’amitié homme-femme est un mythe à mes yeux. Vous êtes l’exception à la règle. Tyler n’a peut-être aucun doute vous concernant et c’est tout à son honneur. Moi par contre… Je suis sceptique. Et il faut dire que ces derniers mois… Enfin, tu sais… Depuis le décès… Eh bien, je me demandais si vous deux… Vous n’aviez pas fini par craquer, continue-t-elle.

		Je déglutis en tentant de trouver la réponse adéquate. Il n’y a pas la moindre once de jugement dans son regard. Et bien que je m’en veuille de mentir à tout le monde, je ne peux pas dire la vérité. Pas même à elle.

		– Liyah, peu importe ce que tu traverses, tu peux me parler.

		Les larmes me montent aux yeux, la culpabilité est trop forte.

		– Kim…

		– Tu sais quoi, oublie ça, je ne veux pas te mettre mal à l’aise. Tu pourras toujours compter sur moi. Tu vas tellement me manquer, ajoute-t-elle en réprimant un sanglot.

		Je saute dans les bras de ma meilleure amie, les yeux brouillés par les larmes. Mon cœur bat à un rythme effréné. Demain, je prendrai l’avion pour New York. Je laisserai tout derrière moi, mes erreurs, ma culpabilité, même si ça veut aussi dire renoncer à des êtres merveilleux. Mon seul et unique objectif est de me concentrer sur mon travail et décrocher le job d’assistante éditoriale pour le New York Life. Ma vie personnelle étant au point mort, l’option la plus intelligente est de me focaliser sur ma carrière. Un bon point de départ pour recommencer à zéro.

		Après cette effusion de sentiments, Kim commande une pizza que nous mangeons rapidement. Elle s’assure encore une fois que je suis sûre de moi avant d’aller se coucher. Dans le lit, j’attrape mon ordinateur et vérifie à nouveau mes mails. Mon vol est à onze heures, ce qui me laisse le temps de me rendre à l’aéroport sans précipitation et sans stress. Josh s’est chargé de me dégoter un des appartements de fonction que propose le magazine. Je n’aurai plus qu’à poser mes valises. Les déménageurs viendront s’occuper de mes cartons que je récupérerai à New York plus tard. Tout a l’air bouclé cette fois. Je me glisse sous la couette, épuisée par cette journée beaucoup trop forte en émotions. Le sommeil me frappe presque immédiatement et je me sens partir, tout en espérant une nuit sans rêves.

		 

		***

		 

		La nuit passe à une vitesse folle et il est déjà sept heures quand Kim me réveille. Pour une fois, je ne ressasse pas les cauchemars de la veille et me lève sans rechigner. L’heure tourne rapidement et le moment est maintenant venu de changer de vie. Je suis à la fois impatiente et terrorisée quand je fonce sous la douche pour ne pas me laisser l’opportunité de faire machine arrière. Lorsque je rejoins Kim dans la cuisine, elle me tend une tasse de café et m’observe attentivement.

		– Prête ? me lance-t-elle, dubitative.

		Je sais qu’une part d’elle s’attend à ce que je me ravise. Et vu la manière dont elle triture ses doigts, je jurerais qu’elle est tout aussi stressée que moi.

		– Je suis morte de trouille.

		– Un seul mot de ta part et je t’empêche de sauter dans cet avion.

		– Non, tout ira bien.

		– Bien sûr que tout ira bien. Je ne connais personne d’aussi déterminé que toi.

		Je déglutis en tentant de ne pas me laisser submerger par les émotions. Et les doutes.

		– Je t’aime, Kim, soufflé-je en chassant une larme.

		– Oh, que non ! Tu sais que je t’aime aussi, mais il est hors de question qu’on se fasse des adieux. Même à des milliers de kilomètres, tu restes ma meilleure amie ! Je t’interdis de faire comme si les choses allaient changer entre nous. Prépare-toi à ce que je t’appelle à n’importe quelle heure. Je me fous du décalage horaire !

		– Je n’en attendais pas moins de ta part, dis-je en riant.

		Kim me prend dans ses bras et on charge rapidement mes valises dans sa voiture. Durant le trajet vers l’aéroport, elle me liste pour la énième fois les choses incontournables que je vais devoir faire pour commencer cette nouvelle vie.

		– Manger une boîte de cinquante donuts, assister à un match de NBA1 et de NHL2, aller voir une comédie musicale à Broadway, faire un footing à Central Park…

		– T’en as encore combien comme ça ? la coupé-je.

		– Eh bien, c’est de la triche car tu as déjà été à New York ! Mais l’une des choses les plus importantes que tu vas devoir faire, surtout maintenant que tu es célibataire… C’est de t’envoyer en l’air avec un beau New-Yorkais !

		– Kim ! Je viens tout juste de rompre, tu crois vraiment que ça m’a traversé l’esprit ? m’étranglé-je.

		Je secoue la tête en réprimant un sourire et reprends sérieusement.

		– Hier encore, j’étais fiancée à un homme presque trop parfait pour être réel.

		– T’es pas drôle ! T’es restée cinq ans avec Tyler ! Je sais que tu tiens à lui. C’est tout à fait normal mais peut-être que c’est juste une question d’habitude. Tu te demandes jamais comment ça pourrait être avec un autre mec ? Sauf si… toi et Josh…

		– Kim !

		– D’accord, je ne parlerai plus de Josh ! Et puis… Les Américains sont si sexy ! C’est beaucoup plus intéressant !

		Elle place une main sur son cœur en battant exagérément des cils. Je lève les yeux au ciel et éclate de rire, tandis que Kim se gare.

		– Est-ce que tu penses toujours à Boston ? demandé-je.

		Elle affiche un sourire triste, mais ses prunelles brillent d’une étincelle qu’elle n’accorde qu’à lui.

		– Bien sûr. Tout le temps.

		– Je suis désolée.

		– Ne t’en fais pas. Cette histoire est derrière moi maintenant. Qui aurait cru qu’une aventure d’un soir avec ce beau gosse américain, dont je ne connais même pas le nom, me collerait tant à la peau ?

		– Il faut dire qu’il était sexy.

		– Super sexy, tu veux dire !

		Elle joue des sourcils et on rit aux éclats comme des adolescentes. Mais je déchante rapidement quand elle tire le frein à main et mon sourire s’estompe dès que mon regard se pose sur l’imposant aéroport, face à nous. Je ne m’éternise pas. J’embrasse Kim une dernière fois et attrape mes valises sans me retourner. Les adieux, ce n’est pas vraiment mon truc, je ne suis pas douée pour ça et surtout, je ne veux pas m’effondrer.

		Après avoir enregistré mes bagages et effectué le check-in, je profite des boutiques pour acheter quatre ou cinq livres et me rends à la porte d’embarquement. À travers les vitres, j’observe les avions décoller et atterrir, lorsque l’annonce de mon vol retentit. Mon pouls s’accélère, le doute s’immisce.

		Bon sang, mais qu’est-ce que je fous ?

		


		 

		1. National Basketball Association.

		2. National Hockey League.

	
		
2

		Jaxon

		 

		Je quitte le bureau à la hâte, la semaine a été longue et j’ai franchement besoin de décompresser. Il me tarde de sortir avec la bande mais, avant de les rejoindre, j’ai besoin d’extérioriser. Une séance de sport s’impose. Je suis sur le point d’exploser et je compte bien profiter de la soirée pour boire une bouteille ou deux. Je salue Jeff, le concierge de l’immeuble, d’un geste de la tête et me faufile dans l’ascenseur. À peine un pied dans mon appart que mon téléphone se met à sonner.

		Sûrement Ethan ou Scott.

		Je réponds sans prendre le temps de regarder le nom qui s’affiche.

		– Désolé, mon interview s’est éternisée. J’me douche et j’arrive, lancé-je.

		– Rendez-vous galant ? Est-ce que tu t’es enfin décidé à passer à autre chose ?

		Je me pince les lèvres en entendant la voix de mon frère. Il a toujours eu ce don de remuer le couteau dans la plaie.

		– Le célibat me convient parfaitement, Josh !

		Mon ton est las, mais j’en ai par-dessus la tête qu’il me rabâche éternellement le même refrain.

		– Est-ce qu’elle a récupéré ses affaires ?

		– Non, mais je compte lui envoyer ses cartons.

		– Alors, fais-le rapidement et sors-la définitivement de ta vie.

		– OK, papa ! Que me vaut ce coup de fil ? Il est quoi… vingt-trois heures à Londres ? Tu ne devrais être en train de draguer une nana pour qu’elle t’amène chez elle ?

		– Je voulais juste te rappeler que Liyanah Asting arrive demain. Tu pourrais… la récupérer à l’aéroport ? hésite-t-il.

		Je pousse un soupir et attrape une bière dans le frigo.

		– Sérieusement, j’ai la tête d’un baby-sitter ? C’est quoi l’histoire ? Tu te la tapes, c’est ça ?

		– On est proch…

		– Donc, tu couches avec elle.

		– C’est comme ça que tu me vois ? Tu crois que je suis incapable d’être ami avec une femme ? ricane-t-il.

		– Ce n’est pas moi qui le dis. Josh Reid alias « le play-boy de ces dames » mais aussi « le plus beau parti de Londres ». C’est comme ça que te surnomme la presse à scandale, non ?

		– Comme tu viens de le souligner, il s’agit de la presse à scandale et tu sais bien que ce ne sont que des torchons.

		J’affiche un air blasé même s’il ne peut pas me voir.

		– Si tu le dis, le taquiné-je.

		– Alors, tu veux bien aller la chercher à l’aéroport ? insiste-t-il.

		– Tu fais chier, Josh ! Qu’est-ce que j’y gagne ?

		Je râle. Mais surtout pour la forme. Josh sait pertinemment que je ne peux rien lui refuser alors il a tendance à en profiter.

		– Ma reconnaissance éternelle et ta chance de rencontrer une fille hors du commun.

		– Sans déconner ! raillé-je.

		– Jax, je tiens beaucoup à elle.

		– Putain ! Tu la kiffes vraiment, hein ? Et tu la laisses s’installer à New York ?

		Mon frère, ce bourreau des cœurs, amoureux ? Pincez-moi, je vais forcément me réveiller.

		Je ne peux m'empêcher de me marrer de la situation. Josh, lui, ne rit pas et semble particulièrement préoccupé.

		– Ce n’est pas du tout ce que tu crois. Liyah a vraiment besoin de changer d’air. Tu peux faire ça pour moi, s’il te plaît ?

		– Tu sais que, même à des milliers de kilomètres, tu arrives à me les casser ?

		– Je t’aime aussi, petit frère, rigole-t-il.

		– Je t’emmerde ! Envoie-moi les infos par texto, il faut que je te laisse. Tu me manques, frérot.

		Quand je raccroche, je suis vraiment à la bourre. La conversation ne m’a pas paru si longue, pourtant je vais devoir faire l'impasse sur ma séance de sport. Je me douche en vitesse et trente minutes après, saute dans un taxi pour rejoindre la bande au bar. Moi qui pensais pouvoir me lâcher cette nuit, je me retrouve à devoir jouer dès demain, les guides touristiques pour une Londonienne que je connais à peine. Cette fille, je l’ai rencontrée une fois. Enfin, rencontrer est un bien grand mot. Je l’ai aperçue une fois, quand j’étais à Londres, à l’occasion d’une soirée caritative qu’organisait Reid Inc. Et en effet, dans mes souvenirs, elle ne passait pas inaperçue. Josh a voulu me la présenter mais il n’en a finalement pas eu l’occasion.

		En arrivant au Cheers Me Five, je glisse un billet de vingt dollars au chauffeur de taxi. Quand je pénètre dans le bar, Dennis, le gérant, me fait un signe de la tête.

		– Comme d’habitude ? demande-t-il.

		– Salut, Dennis ! Ouais, s’il te plaît.

		Il acquiesce et tandis qu’il prépare ma pinte de bière, je m’adosse au comptoir en bois massif en cherchant la bande des yeux. Le lieu n’est pas bondé comme tous les autres bars du coin et c’est ce que je préfère ici. Il n’est fréquenté que par des habitués et est assez intime. Exactement ce qu'il me faut. Contrairement à mon frère, j'aime me faire discret. Je fais de mon mieux pour ne pas être à la une d'un journal à scandale et n’accepte quasiment jamais d’être photographié. Tous les moyens sont bons pour ne pas devenir le célibataire le plus convoité de New York. Je ne veux pas qu'on me reconnaisse, le Cheers est parfait pour ça. Et même si le décor est un peu vieillot, j’aime son authenticité. La salle, peu éclairée, dispose de tables de billard et de jeux de fléchettes. Seule de la country sort des enceintes de cet établissement, Dennis en est fan et je me demande encore ce qui a poussé un homme tel que lui à s’installer dans une ville comme New York. C’est l’endroit parfait pour se détendre. Avec les mecs, on a découvert ce bar il y a quelques années. Le fait qu’il soit si peu populaire nous a définitivement conquis. On en a fait notre QG. Tous les vendredis soir, on se retrouve ici, on boit, mange un morceau avant de finir en boîte. Une tradition depuis la fac. C’est le moment où on peut enfin relâcher la pression et souffler.

		– Voilà ta bière, Jaxon.

		– Merci, Dennis.

		Je rejoins Ethan et Scott au milieu d’une partie de billard. Ils sont l’exact opposé l’un de l’autre. Ethan est un grand blond aux yeux bleus alors que Scott les a marron et ses boucles brunes sont toujours en bataille. J’avale une gorgée de mon remontant, avant de passer un bras autour du cou de Scott.

		– Fais pas la gueule, tu perds toujours, tu devrais être habitué maintenant, ricané-je.

		– Ferme-la, Reid !

		Ethan se marre et je lui fais un signe de tête avant de regarder autour de nous.

		– Où sont les filles ? demandé-je.

		– Elles ont décidé de nous laisser entre mecs, mais elles nous rejoignent en boîte, répond Ethan.

		Ethan et Scott sont mes seuls véritables amis. Je privilégie la qualité à la quantité. Je les considère comme mes frères. Ils sont ma famille de substitution. Quand j’ai annoncé à mes parents que je ne comptais pas faire mes études à Londres, ils ont littéralement pété les plombs. J’ai bien cru qu’ils allaient m’enfermer dans ma chambre pour le restant de mes jours. Mais après quelques mois à batailler, j’ai finalement eu gain de cause. J’ai été accepté à Columbia1 et j’ai débarqué à New York, la queue entre les jambes. C’est à ce moment-là que ces idiots ont fait irruption dans ma vie.

		Après notre partie de billard, nous nous installons à notre table habituelle et le serveur nous apporte nos assiettes. L’odeur des frites m’ouvre immédiatement l’appétit et je me rue sur mon plat sans demander mon reste. En sentant les regards insistants d’Ethan et Scott sur moi, je lève un sourcil interrogateur. Je les connais par cœur, ils ont un truc à me dire. D’un signe de la tête, je les incite à lâcher le morceau.

		– Alors, tu comptes te remettre en selle quand ? balance Ethan.

		Je hausse les épaules. Est-ce qu’ils vont finir par me lâcher avec ça ? Certainement pas. J’avale une gorgée de bière et attrape une frite avant de l’engloutir.

		– J’ai aucune envie de me mettre avec quelqu’un.

		– Qui a parlé de se mettre avec quelqu’un ? On se disait juste que t’as l’air tendu, mec ! Baiser te ferait du bien.

		Je grimace et balaye sa proposition d’un geste de la main.

		– Sans façon. Les meufs me prennent la tête.

		– En parlant de meufs, tu sais à quoi ressemble la nouvelle assistante éditoriale ?

		Je lève les yeux au ciel, excédé, et secoue la tête. Décidément, je suis maudit.

		– Non. Elle débarque demain et je vais devoir jouer au baby-sitter pendant quelques mois. Josh insiste pour que je veille sur elle, pesté-je.

		– J’espère au moins qu’elle est canon ! s’exclame Scott.

		– Aucune importance. Je vais simplement m’assurer qu’elle soit bien installée et garder un œil sur elle au bureau. Après ça, je ne veux pas avoir affaire avec elle.

		– Tu la connais ? Pourquoi tu sembles avoir une dent contre elle ? interroge Ethan.

		– Je ne l’ai vu qu’une fois à Londres, lors d’une soirée Reid Inc. Je n’ai pas eu l’occasion de lui parler, avoué-je.

		– Alors pourquoi t’es aussi réticent ? demande Scott perplexe.

		Sa question reste en suspens. À vrai dire, je n’ai rien contre elle. Je ne la connais même pas, mais j’ai remarqué qu’elle attirait le regard et ça a le don de m’énerver. Les filles sublimes qui en ont conscience et qui en jouent constamment, j’ai eu ma dose.

		– Je ne la déteste pas, ça me fait juste chier de me sentir responsable d’elle. Mon frère m’a tanné et je crois qu’il l’aime beaucoup.

		– C’est quoi son nom ?

		– Qu’est-ce que ça peut faire ?

		– Je veux jeter un œil à ses réseaux, abruti ! T’es pas un peu curieux ? demande Ethan.

		– Vous êtes flippants ! On dirait deux pervers, je vous rappelle que vous êtes maqués tous les deux.

OEBPS/images/conseil_Linitiation.jpg





OEBPS/images/conseil_En_competition.jpg
‘4

’\
- d
,
- i

ANNA BEL
@ addictives





OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/conseil_Give_Me_More.jpg





OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/images/conseil_Fleurs_de_foudre.jpg
2
O
;&Lctives






OEBPS/images/conseil_Dont_fall_in_love.jpg
?H LOE WILKOX






